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Pour  changer vraiment 
 

Le patronat et le gouvernement socialiste à sa botte multiplient leurs 
attaques contre les « chômeurs » comme si ces millions d’hommes et de 
femmes privés de travail par le régime capitaliste en place avaient choisi 
de l’être ! C’est pourtant à eux que le gouvernement s’en prend une fois 
de plus en les privant d’allocations qui leur reviennent de droit. 
Les responsables de cette situation sont connus, il s’agit de ces grands 
groupes industriels et financiers capitalistes qui règnent sur le pays par 
l’intermédiaire de gouvernements, UMP, Socialistes, etc… qui leur 
obéissent au doigt et à l’œil. Les responsables des fermetures 
d’entreprises, du licenciement des personnels, de la dégringolade de notre 
industrie automobile par exemple, ce ne sont pas des « chômeurs » mais 
bien uniquement ces grands patrons et ces grandes banques étroitement 
liés entre eux, pendant que les gouvernements en place nous  expliquent  
à longueur de journée qu’il n’est pas possible de faire autrement et qu’il 
faut continuer « sans faiblir » dans cette voie. 
C’est ainsi que la loi de finances 2015 prévoit  des attaques très sévères 
contre la sécurité sociale victime,  selon le gouvernement, Mme Le Pen et 
bien d’autres, de ceux qui « abusent » de ses remboursements et 
allocations. On connait la chanson ! Cette campagne si bien organisée 
prépare le démantèlement de cet organisme en réduisant à zéro la part 
que les employeurs, les grands surtout, doivent légalement payer depuis 
la Libération. Depuis longtemps nous avons aussi vérifié que le pouvoir 
d’achat des salaires se réduit au fil des jours, serait-ce la faute des 
salariés ? 
Le mécontentement grandit rapidement dans tout le pays, chez les 
salariés, les retraités et les privés d’emploi d’abord mais aussi dans 
d’autres couches de la population. On entend de plus en plus dire : 
Changer c’est indispensable. Changer avec qui, pour faire quelle 
politique ? Comme d’habitude le capitalisme manie les 3 fers au feu à son 
service. Une fois de plus des « sauveurs » se pressent sur le devant de la 
scène. 



On voir réapparaître Sarkozy nanti de ses « rivaux » habituels, tels Juppé, 
Fillon…etc. De son côté le Parti socialiste entend garder le gouvernement 
bien que cela lui soit de plus en plus difficile. Il y a aussi ce 3ème pion 
également à son service, ce 3ème fer au feu que le capitalisme avance 
rapidement, c’est le Front National avec Marine Le Pen, il suffit de voir la 
place qui lui est réservée dans les médias pour s’en rendre compte.  UMP, 
PS ; FN, tout ce monde  est au service du capital même s’il jure le 
contraire. Le changement ne passe surtout pas par ceux-là. 
Il y a ceux qui parlent de changement mais qui ne proposent rien de 
sérieux pour y parvenir. Quand Mélenchon du Parti de gauche ou Pierre 
Laurent du PCF se bornent à évoquer une 6ème République ou une nouvelle 
constitution, ils laissent délibérément de côté l’essentiel. L’essentiel c’est 
la propriété et la maîtrise par le peuple de ces grands moyens de 
production et d’échange, les grandes industries et les banques, les 
assurances, actuellement dans les mains des groupes capitalistes. 
L’essentiel c’est le rôle déterminant du peuple dans les affaires nationales, 
c’est son rôle dirigeant dans les rapports internationaux. Refuser de faire 
de ces revendications essentielles l’axe de la mobilisation des forces 
populaires autour des seuls moyens qui permettent le changement, c’est 
finalement et une fois de plus demander aux travailleurs et au peuple 
qu’ils signent un nouveau chèque en blanc. « Votez pour moi, je m’occupe 
du reste ». Ca ne vous rappelle rien ? 
En France comme ailleurs, tout changement positif viendra de la capacité 
du peuple à l’imposer et de lui seul. 
Comme l’affirment ces paroles de l’Internationale : « Il n’est pas de 
sauveur suprême, ni Dieu, ni César, ni Tribun. Travailleurs sauvons-nous 
nous-mêmes, décrétons le salut commun ». Nous avons créé notre Parti 
« Communistes » pour ça. 

 


